
Étude sur les ancien.ne.s
Célébrer une demi-décennie d’engagement et de portée

5 ans   ∙   415 ancien.ne.s  ∙   7 villes 
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À propos de L’apathie c’est plate 
L’apathie c’est plate est une organisation caritative pancanadienne,  
non partisane et dirigée par des jeunes, dont la mission est de soutenir  
et d’éduquer les jeunes afin qu’ils deviennent des citoyen.ne.s actif.ve.s  
et contribuant à la démocratie canadienne.
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Ce n’est un secret pour personne qu’en 2022, les Canadien.ne.s seront 
confronté.e.s à une multitude de transitions et d’épreuves, notamment 
dans le cadre de notre climat politique de plus en plus acrimonieux. 
Ces conditions ont des répercussions sur les jeunes de manière 
unique et difficile. Pourtant, encore et encore, nous voyons des jeunes 
participer de manière critique et créative à la vie civique et utiliser 
leur voix pour relever des défis sans précédent et répondre à des 
besoins urgents. 

L’apathie c’est plate, facilitée par AGIR, soutient les jeunes à faire face 
aux problèmes systémiques en les dotant des diverses compétences, 
connaissances et occasions requises pour créer efficacement 
le changement. Offrir aux jeunes ces possibilités d’engagement 
accessibles et convaincantes a le potentiel de créer une société 
canadienne plus forte et plus résiliente, en jetant les bases d’un 
engagement civique à vie. 

Pour rendre hommage à la diversité et à l’ambition de la jeunesse 
canadienne, L’apathie c’est plate a élaboré un cadre qui explique 
l’écosystème unique de l’engagement politique des jeunes et la façon 
dont il a évolué, tout en décrivant une approche de l’engagement des 
jeunes qui crée un espace pour que les jeunes puissent diriger grâce 
à une combinaison de rôles habilitants : l’Innovation démocratique 
menée par les jeunes (IDMJ) 1.

Le programme AGIR est une étude de cas parfaite des principes 
de l’IDMJ en action. Les objectifs généraux du programme ont 
deux volets : créer un réseau de jeunes agent.e.s de changement 
qui continuera à se développer de manière dynamique, et aider les 
jeunes à se considérer comme des participant.e.s important.e.s à 
la démocratie, en leur donnant les outils, l’expérience et l’espace 
nécessaires pour mettre leurs idées en pratique. 

L’étude suivante est née de la nécessité de répondre aux 
questions suivantes :

1 Mahoney, Tara, et coll. 2020, Ensemble, nous pouvons agir : l'innovation démocratique menée par les jeunes au Canada.

I.  
Sommaire 
décisionnel

Depuis 2004, L’apathie c’est plate vit et incarne les valeurs et les principes de la jeunesse. Ancrée dans cette 
intention, l’organisation est consciente du pouvoir dynamique, inventif et créatif de la jeune population du 
Canada. En raison de leur potentiel d’innovation inébranlable, lorsque les jeunes sont engagés de manière 
significative, la société a plus de chances de trouver les solutions novatrices nécessaires pour relever les plus 
grands défis sociaux, environnementaux et économiques auxquels nous sommes confronté.e.s aujourd’hui.

1.	 AGIR a-t-il une portée efficace et 
significative sur la vie des jeunes, une 
fois le programme terminé?

2.	 L’apathie c’est plate réussit-elle à créer et 
à faciliter des réseaux décentralisés de 
jeunes engagé.e.s? 
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Les résultats, qui sont examinés en profondeur tout au long de 
l’analyse suivante, fournissent des preuves empiriques que L’apathie 
c’est plate a réussi à atteindre ces cibles essentielles. Par le biais 
de sondages et de groupes de discussion, nous avons constaté que 
les ancien.ne.s participant.e.s au programme AGIR continuent de 
s’engager de manière significative avec les pair.e.s avec lesquel.le.s ils 
et elles ont été en contact dans le cadre du programme, sans aucune 
intervention ou aucun soutien direct de L’apathie c’est plate. Ils et 
elles continuent d’afficher des comportements d’engagement qui 
dépassent de loin ceux de la moyenne des jeunes Canadien.ne.s, et ont 
des habitudes de vote qui surpassent même celles de la population 
adulte typique.  

D’un point de vue professionnel, le rapport a découvert que le 
programme AGIR a eu une portée significative sur le parcours 
professionnel et scolaire de notre communauté d’ancien.ne.s 
participant.e.s. Les compétences, les réseaux et les possibilités 
de mentorat offerts par le programme ont permis aux ancien.ne.s 
participant.e.s de se sentir mieux préparé.e.s pour le marché du 
travail et d’avoir plus de possibilités de faire du bénévolat ou de 
trouver un emploi. 

Lorsqu’ils et elles ont discuté du pouvoir et de la confiance en soi, 
deux indicateurs de rendement clé (IRC) fondamentaux du programme 
AGIR, les ancien.ne.s participant.e.s ont déclaré que leur expérience 
AGIR les avait encouragé.e.s et aidé.e.s à sortir de leur zone de 
confort, dans un espace d’inclusion et de soutien. Ces éléments ont 

été cités comme des facteurs ayant une portée significative sur 
leur confiance. 

Bien que le programme ait connu un succès considérable, notre 
processus d’évaluation a également révélé des points sensibles et 
des domaines de croissance et de développement. Par exemple, 
le manque organisationnel d’occasions d’engagement cohérentes 
après le programme décourage l’engagement à long terme, tant 
sur le plan civique qu’avec L’apathie c’est plate. De plus, l’une des 
mesures les moins performantes du programme est la conviction 
des ambassadeur.ice.s qu’ils et elles ont accès à des occasions de 
mentorat. Renforcer la capacité interne à développer des relations à 
long terme avec notre communauté d’ancien.ne.s participant.e.s, tout 
en leur offrant un meilleur accès aux ressources et aux réseaux de 
soutien, est une priorité stratégique pour L’apathie c’est plate.  

Alors que l’organisation se tourne vers les cinq prochaines années de 
croissance et d’engagement des jeunes, les résultats de cette étude 
brossent un tableau passionnant de la portée à long terme d’AGIR, 
et de son potentiel émergent pour avoir une portée significative 
et mesurable sur la vie des jeunes Canadien.ne.s.     Ce rapport 
n’aurait pas été possible sans la collaboration de notre incroyable 
communauté d’ancien.ne.s participant.e.s des cohortes 1 à 4, qui 
nous ont gracieusement donné de leur temps et de leur énergie pour 
raconter leur expérience AGIR, et la façon dont elle a affecté leurs 
trajectoires personnelles et professionnelles. 
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Pour vraiment comprendre et mesurer notre portée en tant 
qu’organisation au service de la jeunesse, il est impératif de prendre 
le pouls de nos ancien.ne.s participant.e.s. Grâce à notre processus 
d’évaluation, nous savons que les jeunes qui terminent le programme 
AGIR font état d’une croissance impressionnante en matière de 
pouvoir personnel, de confiance, d’autonomisation, d’engagement et 
de développement du réseau de pair.e.s.

Mais pour vraiment comprendre la portée du programme à grande 
échelle, et observer comment il s’ajoute à l’écosystème du leadership 
des jeunes et des agent.e.s de changement, ce rapport vise à mesurer 
si la participation des ancien.ne.s à AGIR a continué ou non à avoir 
une portée sur leur vie personnelle et professionnelle, leurs modèles 
d’engagement et leur sentiment général de soi des années après leur 
participation au programme. 

L’apathie c’est plate s’est engagée à appliquer sa méthodologie 
itérative : « Recueillir des connaissances », « Expérimenter et innover » 
et « Évaluer et maximiser la portée ».   Lorsqu’il s’agit de recueillir des 
connaissances, une grande partie de ces données sont collectées 
par le biais des commentaires des participant.e.s. Ce rapport n’aurait 
pas été possible sans les centaines d’ambassadeur.ice.s qui ont 
gracieusement fourni de riches points de vue de 2018 à aujourd’hui. 

Les données analysées dans ce rapport seront utilisées pour informer 
le développement les futures modifications du programme d’études, 
tout en encourageant l’organisation à développer des stratégies 
d’engagement des ancien.ne.s plus cohérentes et plus solides. Au 
fur et à mesure que le programme se développe et que la portée de 
L’apathie c’est plate s’étend, de plus en plus de jeunes rejoindront 
notre communauté croissante d’ancien.ne.s et de bénévoles. Ce 
rapport soutiendra nos efforts continus pour maintenir cette 
communauté engagée et inspirée.

II.  
Introduction

Le programme AGIR approche rapidement de son cinquième anniversaire et se prépare à de nouvelles années de 
croissance, d’engagement, de portée et de connexion. L’équipe de recherche et développement s’attache à soutenir 
l’évolution continue du programme, afin qu’AGIR reflète les besoins changeants de notre communauté de jeunes. 
Il est donc temps de faire une pause et de faire le point avec les ancien.ne.s participant.e.s qui se sont engagé.e.s 
avec nous en 2018-2019, à une époque où le programme en était encore à ses débuts et développait sa structure  
de tonalité.

 79% des ambassadeur.ice.s des cohortes 1 à 9 
terminent le programme en ayant le sentiment d’avoir 
établi des liens avec des personnes de leur communauté 
travaillant sur des questions qui leur tiennent à cœur.

79% terminent le programme en ayant le sentiment 
d’avoir les compétences, les connaissances et les 
ressources nécessaires pour lancer leur propre 
projet communautaire.

89% ont acquis des compétences en 
communication grâce à AGIR.

77% ont acquis des compétences de leadership.
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GROUPES DE DISCUSSION

I.	 4 groupes de discussion ont eu lieu  
la semaine du 16 mai 2022.

II.	 Entrevues de 90 minutes 

III.	 Questions du groupe de discussion 

IV.	 Total de 13 participant.e.s

V.	 Répartition de la cohorte :
A.	 C1= 4
B.	 C2= 4
C.	 C3= 2
D.	 C4 = 3

VI.	 Répartition des villes :
A.	 Toronto: 2
B.	 Edmonton: 3
C.	 Vancouver: 3
D.	 Montréal: 3
E.	 Ottawa: 2

SONDAGE

I.	 Complété par 36 ancien.ne.s

II.	 Représente 51 % des ancien.ne.s 
participant.e.s des C1 à C4

III.	 Répartition des villes :
A.	 Edmonton: 9
B.	 Montréal: 9
C.	 Ottawa: 8
D.	 Toronto: 7
E.	 Vancouver: 3

CONCEPTION DU SONDAGE
Les questions du sondage ont été conçues 
pour s’aligner sur les thèmes suivants que 
notre plan d’évaluation utilise pour mesurer 
le succès du programme. Les thèmes ont été 
légèrement adaptés pour être pertinents et 
pour mesurer les changements sur une plus 
longue période :

Engagement
Mesurer la qualité et la fréquence du 
comportement engagé

Engagement civique
Évaluer les taux d’engagement 
dans les actions politiques 
« traditionnelles » (voter, etc.)

Réseau
Mesurer la qualité des relations que 
les ancien.ne.s ont établies grâce à leur 
participation à AGIR, et la fréquence à 
laquelle les ancien.ne.s s’engagent dans 
ces relations.   

Développement professionnel
Déterminer si AGIR a eu une portée sur les 
objectifs professionnels et parcours des 
ancien.ne.s participant.e.s.

Puissance personnelle
Évaluer si AGIR a eu des effets positifs et 
à long terme sur le sentiment de confiance 
et de pouvoir personnel des ancien.ne.s 
participant.e.s.

Compétences et développement 
des connaissances
Évaluer si les ancien.ne.s continuent d’utiliser 
et/ou de mettre à profit les compétences et& 
connaissances qu’ils et elles ont acquises en 
tant qu’ambassadeur.ice.s.

III.  
Méthodologie

Ce rapport s’appuie sur des recherches quantitatives et qualitatives, afin de dresser un portrait plus précis de 
la croissance et des qualités existantes des ancien.ne.s participant.e.s. Les deux méthodes utilisées étaient un 
sondage qualitatif et quantitatif, complété par 4 séances de groupes de discussion.
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IV.  
Aperçu des données

86 %
s’identifient 
comme une 
minorité 
visible

25 %
appartiennent à 
la communauté 

LGBTQ2IA+

Âge moyen 
est de 

26 ans

5.1  %
sont issu.e.s 

d’une 
communauté 

autochtone

18 %
vivent avec  
un handicap

20 %
sont membres 
d’une minorité 
linguistique

8 %
sont arrivé.e.s 

au Canada  
(au cours des 

5 dernières  
années)
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Genre

35 %
Homme

10 %
Variante de genre/
non conforme

ArabeAsiatique  
du Sud

Asiatique  
du Sud-Est

Philippin.eChinois.e Amérique 
latine

55 %
Femme

Ethnicité

Blanc.he

33 %

Noir.e

16 %
10 %

6 %
3 % 3 % 3 % 2 %
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Situation professionnelle

35 %
Inscrit.e à l’école ou à une 
formation professionnelle

11 %
Conseiller.ère/analyste politique

3 %
Employé.e à temps plein  
et aux études

5 %
Image de marque/marketing

5 %
Employé.e du gouvernement/
fonctionnaire

5 %
Non inscrite à l’école,  
ou employé.e

8 %
Chef.fe/Coordonnateur.ice 
de projet

70 %
Employé.e  

à temps plein

22 %
Étudiant.e

2 %
Consultant.e

11 %
Travailleur.euse/

conseiller.ère social.e

Occupation

3 %
Employé.e à temps 

partiel et aux études
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Niveau d’éducation

17 %
Post-secondaire 
(programme universitaire de premier 
cycle) [en cours]

11 %
Post-secondaire  
(collège, cégep)

13 %
Post-secondaire 
(maîtrise ou doctorat)

44 %
Post-secondaire 

(programme universitaire  
de premier cycle)

5.6 %
École secondaire
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D.	 Sur une échelle de 1 à 10, les ancien.ne.s ont évalué leur probabilité de voter aux prochaines élections 
provinciales à 9.2/10.

E.	 Sur une échelle de 1 à 10, les ancien.ne.s ont évalué leur probabilité de voter aux prochaines élections fédérales 
à 9/10.

1. Engagement (civil et politique)

Analyse des données

A.	 Sur une échelle de 1 à 10, les ancien.ne.s participant.e.s ont évalué leur niveau d’engagement quotidien dans leur 
communauté à 6/10.

C.	 Sur une échelle de 1 à 10, les ancien.ne.s ont évalué leur probabilité de voter aux prochaines élections 
municipales à 8.8/10.

B.	 Depuis qu’ils et elles ont terminé AGIR, 56 % des ancien.ne.s ont offert du temps, des compétences ou des 
ressources pour soutenir une campagne ou un parti politique.
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2. Engagement (post-programme)

3. Engagement potentiel/futur (Post-programme)

A.	 88 % des ancien.ne.s participant.e.s se sont impliqué.e.s dans L’apathie c’est plate depuis qu’ils et elles ont 
terminé AGIR.

1.	 56 % ont assisté à un événement (Points de partage, projet AGIR, consultation de la communauté).

2.	 32 % ont travaillé ou fait du bénévolat (sont devenu.e.s mentor.e.s, ont fait du bénévolat pour VOTE, ont 
rejoint un groupe de discussion).

A.	 77 % des ancien.ne.s, si l’occasion leur en est donnée, sont susceptibles de co-créer des initiatives avec les 
autres participant.e.s. 

B.	 88 % sont susceptibles, si l’occasion leur en est donnée, de participer à des ateliers de renforcement des 
compétences/de développement professionnel.

C.	 80 % sont susceptibles, si l’occasion leur en est donnée, de participer à des réunions mensuelles ouvertes aux 
ancien.ne.s d’AGIR pour partager des occasions, des ressources et se connecter.

D.	 Dans le futur:

1.	 86 % prévoient de parler de L’apathie c’est plate à leurs ami.e.s et à leur famille

2.	 75 % prévoient de participer aux événements/activités des ancien.ne.s participant.e.s

3.	 63 % partageraient le contenu/les initiatives de collecte de fonds de L’apathie c’est plate avec leurs 
sréseaux

4.	 47 % se porteraient volontaires comme mentor.e.s

5.	 33 % seraient volontaires pour une campagne VOTE

6.	 20 % envisageraient de faire un don en argent

B.	 Sur une échelle de 1 à 10, les ancien.ne.s ont évalué l’efficacité de L’apathie c’est plate à fournir des occasions 
d’engagement à 7/10.

C.	 77 % continuent à s’engager avec nous sur les médias sociaux

D.	 70 % sont abonné.e.s à notre infolettre mensuelle

E.	 61 % lisent le FIL
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Dans les groupes de discussion, à la question « Votre expérience 
d’ambassadeur.ice AGIR a-t-elle eu une portée ou changé 
votre façon de penser à l’engagement civique? », la réponse 
retentissante était oui.

70 % des ancien.ne.s participant.e.s nous ont dit qu’AGIR a élargi 
leur conscience, leurs connaissances et leur perception de ce qui 
constitue l’engagement civique, ainsi que des personnes qui ont le 
pouvoir et la capacité d’être des acteur.ice.s civique.s. Avant de se 
joindre au programme, plusieurs ancien.ne.s croyaient que le vote 
était la seule méthode d’intervention majeure que l’on pouvait utiliser 
pour générer un changement. Les participant.e.s nous ont dit qu’AGIR 
avait contribué à démanteler ces croyances limitatives, en présentant 
l’engagement civique comme quelque chose de tangible et mené par 
la communauté, plutôt que quelque chose de purement théorique et 
détaché de l’expérience vécue.

	l « Avant AGIR, je n’avais jamais apprécié les cours d’éducation 
civique au secondaire, et je pense que j’avais une perspective très 
théorique de ce que l’éducation civique signifiait, mais AGIR m’a 
vraiment fait voir tout l’aspect communautaire de l’engagement 
civique et la partie locale de celui-ci, dont je n’avais pas réalisé 
l’importance. Je n’avais jamais été entouré d’autant de jeunes 
engagé.e.s auparavant, et c’était nouveau et très révélateur de 
faire passer la conversation théorique et détachée au travail qui 
est fait sur le terrain. »

	l « AGIR a complètement changé ma perspective de ce qu’est 
l’engagement civique. Il y a beaucoup d’actions qui peuvent 
être considérées comme de l’engagement civique et qui sont 
laissées de côté dans le paradigme, le cadre. C’est l’une des 
choses que j’ai vraiment apprécié avec AGIR. On peut s’impliquer, 
on peut s’engager, mais on peut aussi redéfinir ce qu’est cet 
engagement civique. »

En plus d’acquérir une perspective sur la vaste constellation 
d’actions qui incarnent l’engagement civique, les ancien.ne.s 
participant.e.s ont déclaré qu’AGIR a démontré les nombreux 
avantages d’une participation communautaire active, tant sur le plan 
personnel qu’externe. Sur le plan individuel, plusieurs ancien.ne.s 
participant.e.s ont déclaré que leur expérience AGIR leur avait donné 
une grande confiance en soi, leur faisant réaliser que leurs actions 
pouvaient inspirer un réel changement, même s’ils et elles n’étaient 
« que des jeunes ».

	l « J’aimerais que les choses qui ont été enseignées dans AGIR 
soient enseignées à l’école… AGIR m’a fait réaliser que les jeunes 
pouvaient se présenter pour être député.e, quelle que soit leur 
position dans la sphère politique, qu’ils et elles pouvaient mener 
le changement, et c’est très intéressant de penser que je pourrais, 
avec mes actions, vraiment affecter la ville. »

	l « AGIR m’a aidé à clarifier la valeur du bénévolat. L’engagement 
civique va au-delà du simple fait de voter, c’est aussi le bénéfice 
que l’on peut tirer de l’implication dans sa communauté et 
la façon dont cela a une portée sur son bien-être, mais aussi 
sur les autres. »

Sur le plan collectif, les ancien.ne.s participant.e.s ont dit avoir appris 
que l’engagement civique crée des communautés plus fortes et plus 
résilientes, avec de meilleures capacités de résolution des problèmes 
et une réduction des obstacles à la participation. En vous impliquant 
de manière significative dans la communauté locale, vous pouvez faire 
avancer le changement, en utilisant des méthodes qui existent en 
dehors du paradigme traditionnel du vote. Sur le thème de l’inclusion 
sociale, les ancien.ne.s participant.e.s ont fait remarquer que même 
si l’on ne peut pas voter en raison de son statut ou d’autres obstacles, 
cela ne signifie pas que l’on est absent.e de la conversation.

	l « J’ai vraiment apprécié AGIR, car le programme m’a donné l’idée 
que voter est formidable, mais que l’engagement civique est bien 
plus que les personnes qui vous représentent, qui sont en grande 
majorité des personnes qui ne vous ressemblent pas, qui ne 
pensent pas nécessairement comme vous, et cela peut être très 
aliénant pour les jeunes de se voir si peu représenté.e.s dans ces 
chambres de décision. Mais après AGIR, j’ai réalisé que… vous 
savez quoi? Ce n’est pas là que l’engagement civique s’arrête. »

Lorsque les conversations ont porté sur les obstacles à l’engagement, 
les ancien.ne.s ont identifié 3 facteurs principaux :

1.	 Manque de temps

2.	 Manque de ressources/soutien sur le plan financier

3.	 Manque de qualification ou d’accréditation

Le temps, soit la seule ressource limitée, a été identifié comme le 
principal obstacle à un plus grand engagement communautaire. Il est 
compréhensible que les responsabilités scolaires, professionnelles 
et personnelles prennent le dessus, même si le désir et l’intention de 
s’engager davantage sont là.

Analyse qualitative
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De plus, les restrictions financières ont également été 
identifiées comme un obstacle important, qui affecte de manière 
disproportionnée les jeunes marginalisé.e.s. Les ancien.ne.s 
ont reconnu que l’engagement repose sur l’idée que les besoins 
fondamentaux et la sécurité d’une personne sont satisfaits, ce qui 
implique un certain niveau de privilège :

	l « Je viens d’un milieu où j’ai dû vivre de façon indépendante assez 
jeune… Donc, si je veux que des occasions s’offrent à moi, je dois 
travailler à côté, et cela peut être accablant. C’est pourquoi je 
pense que l’engagement est une activité supplémentaire que l’on 
ne peut s’autoriser que si l’on peut répondre à ses autres besoins 
ou si l’on a la capacité, la santé, de le faire parce que parfois, 
prendre un emploi ou étudier en même temps peut être accablant 
pour une personne si elle a peut-être d’autres handicaps ou 
d’autres désavantages. »

En ce qui concerne les engagements potentiels, nous avons 
demandé aux ancien.ne.s, dans le cadre des deux courts sondages 
et des groupes de discussion, « Comment L’apathie c’est plate 
peut-elle engager les ancien.ne.s de manière plus significative? » 
Les participant.e.s ont formulé des commentaires variés qui se 
répartissent généralement en 6 catégories (énumérées ci-dessous). 
Cependant, malgré le thème, presque toutes les réponses partagent 
le sentiment suivant :

•	 Fournir des occasions qui sont accessibles et respecter les 
barrières comme le temps et les finances;

•	 Proposer des activités qui nécessitent différents niveaux 
d’engagement (du ponctuel, à l’intermittent, au régulier).

THÈMES D’ENGAGEMENT
Comment les ancien.ne.s veulent interagir avec nous? Qu’est-ce qui 
les intéresse)?

Rencontres (réseautage et réseaux sociaux) = 36 %

•	 La plupart des ancien.ne.s partagent le désir d’assister à des 
événements sociaux animés (idéalement en personne) pour se 
connecter à la fois de manière formelle et informelle. 

•	 D’un point de vue formel, les ancien.ne.s ont manifesté leur 
intérêt pour les événements de mise en réseau avec des 
mentor.e.s et des organisations locales, ainsi que pour la 
possibilité de créer des réseaux et de collaborer éventuellement 
avec d’autres ancien.ne.s qui développent des projets 
et initiatives.

•	 De manière informelle, les participant.e.s étaient favorables 
à des événements sociaux de type « réseautage » pour se 
connecter de manière décontractée avec leurs pair.e.s, afin de 
maintenir la communauté AGIR active et dynamique.

Apprentissage en groupe/acquisition de compétences = 29 %

•	 Les ancien.ne.s participant.e.s ont célébré l’éventail des 
compétences qu’ils et elles ont développées grâce à AGIR, mais 
ont souhaité que l’organisation offre des occasions/structures 
pour un apprentissage continu. 

•	 La plupart des participant.e.s étaient intéressé.e.s par des 
occasions qui soutiendraient le développement de carrière et 
l’avancement professionnel.

Projets d’ancien.ne.s participant.e.s/possibilités facilitées 
de créer = 15 %

•	 15 % des ancien.ne.s participant.e.s ont exprimé spontanément 
leur intérêt à participer à des projets similaires au programme 
pilote des ancien.ne.s participant.e.s, proposé à l’hiver 2021. 

•	 Ces ancien.ne.s participant.e.s étaient curieux.euses de créer des 
projets similaires à AGIR 

Comment obtenir des subventions/un soutien financier/des 
occasions professionnelles = 10 % 

•	 Une petite cohorte d’ancien.ne.s, évoquant le manque de 
ressources disponibles pour soutenir le travail communautaire, 
s’est montrée intéressée par le développement de fonds, le 
soutien à l’acquisition de subventions et l’éducation.
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Les données quantitatives et qualitatives montrent que les ancien.
ne.s d’AGIR ont continué à afficher des habitudes d’engagement et 
présentent une forte probabilité de s’engager avec L’apathie c’est 
plate à l’avenir, si les bonnes occasions leur sont offertes. 

Au niveau des systèmes, sur 10, les ancien.ne.s ont évalué leur 
probabilité de voter aux prochaines élections municipales, 
provinciales et fédérales à 8,8, 9,2 et 9 respectivement. Étant donné 
que seulement 63 % des jeunes ont voté aux élections fédérales 
de 2019, 69 % aux dernières élections provinciales et 54 % pour 
les municipales, les ancien.ne.s d’AGIR font preuve de niveaux 
d’engagement institutionnel nettement supérieurs à la moyenne. 

De plus, si l’on considère que seulement 4,3 % des jeunes Canadien.
ne.s âgé.e.s de 15 à 30 ans se sont porté.e.s volontaires pour un parti 
ou une campagne politique en 2020, il est étonnant de constater 
que 56 % des ancien.ne.s ont offert des compétences, du temps 
ou des ressources pour soutenir une campagne. Ce résultat est 
impressionnant, étant donné que le programme AGIR n’est pas axé 
sur la politique partisane et ne s’appuie pas nécessairement sur des 
tactiques d’engagement politique « traditionnelles ». 

Si l’on considère l’engagement de manière plus générale, seulement 
33 % des jeunes Canadien.ne.s ont fait du bénévolat au cours des 
12 derniers mois. En utilisant cette mesure comme référence, il est 
remarquable que 88 % des ancien.ne.s participant.e.s se sont 
engagé.e.s dans l’organisation d’une manière ou d’une autre depuis 
qu’ils ont terminé le programme AGIR.

Pour ce qui est de l’avenir, la grande majorité des ancien.ne.s 
semblent vouloir poursuivre leur engagement avec L’apathie c’est 
plate, en organisant des événements, en co-créant des initiatives ou 
en participant à des ateliers axés sur les compétences. Les ancien.
ne.s participant.e.s ont donné à L’apathie c’est plate une note de 
7/10 lorsqu’il s’agit de fournir des occasions d’engagement. Cela 
signifie que nous sommes sur la bonne voie, mais que des efforts 
pourraient être déployés pour créer un cadre d’engagement cohérent 
et accessible auquel les ancien.ne.s peuvent accéder immédiatement 
après le programme, lorsque la création de ce lien, et l’incitation à 
participer, sont vitales.

Rétrospective
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Les tendances des évaluations AGIR montrent que la création 
de réseaux dans toutes les sphères a toujours été un point 
fort du programme, et pour les ancien.ne.s participant.e.s, ce 
n’est pas différent.

À la question « Comment le programme AGIR a-t-il eu une portée sur 
votre vie personnelle », 40 % des ancien.ne.s participant.e.s, sans y 
être invité.e.s, ont décrit les influences positives des liens significatifs 
et authentiques que le programme leur a permis de créer. Grâce à ces 
réseaux facilités par AGIR, plusieurs ancien.ne.s participant.e.s ont dit 
avoir accédé à des occasions professionnelles et bénévoles en tirant 
parti de ces connexions :

	l « AGIR m’a fourni un riche réseau dans ma ville et à travers le 
Canada, il m’a fourni la connaissance des organisations dans ma 
ville et à travers le pays, il m’a également fourni des compétences 
et des connaissances sur la façon de créer un engagement social 
et des projets communautaires. »

	l « Je reste en contact avec toutes les personnes de mon 
équipe AGIR, et la personne responsable de la coordination du 
programme a été une ressource et un mentor incroyable. »

De plus, à la question « En réfléchissant à votre séjour à AGIR, quels 
sont les points forts dont vous vous souvenez de façon positive? »,un 
pourcentage stupéfiant de 99 % d’ancien.ne.s participant.e.s, 
sans qu’on leur demande leur avis, ont mentionné le plaisir et 
l’épanouissement qu’ils et elles ont retiré des amitiés développées 
dans AGIR. Les personnes interrogées ont noté combien il était 

rafraîchissant et excitant d’être entouré de pair.e.s énergiques et 
partageant le même objectif de générer des changements :

	l « La communauté positive et accueillante me manque; tout 
le monde était si chaleureux.euse. Nous avons bâti un projet 
communautaire incroyable à partir d’une simple idée! »

	l « J’ai beaucoup aimé les retraites au début et à la fin du 
programme, et rencontrer des jeunes de tout le pays qui 
partagent la même passion pour le changement. J’ai été très 
inspiré par les jeunes que j’ai rencontré.e.s et par mon équipe 
AGIR. Je suis fier de l’événement que nous avons organisé. Je me 
suis également senti soutenue par l’équipe de L’apathie c’est plate 
tout au long du programme et après. »

4. Réseau

A.	 75 % des ancien.ne.s sont tout à fait d’accord ou d’accord lorsqu’on leur demande « Je continue à m’engager 
avec les ambassadeur.ice.s que j’ai rencontré.e.s dans ma cohorte ».

B.	 55 % des ancien.ne.s participant.e.s sont tout à fait d’accord ou d’accord à la question « Je continue à 
m’engager auprès des jeunes participant.e.s que j’ai rencontré.e.s à la suite de ma participation à AGIR ».

C.	 82 % des ancien.ne.s participant.e.s sont tout à fait d’accord ou d’accord lorsqu’on leur demande « Je me sens 
plus étroitement lié.e à ma communauté suite à ma participation à AGIR ».

•	 Ceci est conforme aux moyennes des cohortes 1 à 9. 81 % des ambassadeur.ice.s sont d’accord/très 
d’accord pour dire avoir établi des liens avec des personnes travaillant sur des sujets qui leur tiennent  
à cœur.

Analyse qualitative
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Les données des groupes de discussion dressent un tableau très 
similaire, qui s’aligne également sur les tendances de l’évaluation 
AGIR. Dans la sous-catégorie « création de réseaux », la connexion au 
réseau de pair.e.s (relations établies dans ma ville pivot avec d’autres 
ancien.ne.s) a toujours été l’un des paramètres les plus performants du 
programme. Il semble que ces liens aient résisté à l’épreuve du temps, 
puisque 60 % des participant.e.s aux groupes de discussion affirment 
être toujours lié.e.s, de manière sincère, aux jeunes rencontré.e.s dans 
la ville pivot.

	l « AGIR attire sans aucun doute des personnes partageant les 
mêmes idées et qui veulent changer les choses. Je suis toujours 
ami avec des personnes des cohortes 1, 2 et 3. Je pense qu’AGIR 
est un excellent programme pour les personnes qui viennent 
d’arriver dans une ville et qui veulent rencontrer d’autres 
agent.e.s de changement et des personnes intéressées par le 
militantisme. »

	l « Je parle encore aux gens de ma cohorte de Montréal, mais aussi 
d’autres villes. J’étais à Ottawa ce week-end avec des personnes 
que j’ai rencontrées à AGIR. Cela construit une petite famille, 
et aussi un espace sûr pour avoir des conversations que nous 
n’avons pas nécessairement en classe, ou dans la vie normale. »

Le deuxième commentaire le plus fréquent concernant les réseaux 
est qu’AGIR ouvre la porte à des événements, des personnes et 
des occasions communautaires riches et passionnant.e.s. 28 % 
des participant.e.s aux groupes de discussion nous ont dit qu’AGIR 
leur a fait connaître des organisations avec lesquelles ils et elles 
n’auraient jamais eu de contact sans avoir été ambassadeur.ice.s. 
Plusieurs ont même noté que les connexions qu’AGIR a facilitées avec 
d’autres organisations ont débouché sur des occasions d’emploi et de 
développement professionnel :

	l « AGIR a fondamentalement changé mon parcours professionnel. 
Suivre le programme à un moment décisif dans ma vie a été la 
meilleure décision que j’ai prise. J’ai établi tellement de contacts, 
et j’ai vraiment élargi mes horizons quant aux postes à explorer 
grâce aux occasions que j’ai trouvées après le programme. »

	l « AGIR m’a présenté à d’autres organisations où je suis en fait 
toujours bénévole, et a contribué à maintenir l’élan que j’avais 
pour faire de l’engagement communautaire. »

Comme mentionné ci-dessus, le développement du réseau continue 
d’être l’une des plus grandes forces d’AGIR. Même si beaucoup de 
temps s’est écoulé, 82 % des ancien.ne.s continuent à ressentir un lien 
plus profond avec leur communauté grâce à AGIR. Cette mesure est 
directement en ligne avec la moyenne de 81 % des cohortes 1 à 92.

Il est également significatif qu’en dépit de toute intervention directe 
ou des réseaux de soutien fournis par L’apathie c’est plate, ¾ des 
ancien.ne.s continuent à s’engager organiquement avec les pair.e.s 
qu’ils et elles ont rencontré.e.s dans leur équipe AGIR.

Outre les amitiés et l’accès à un réseau pancanadien de pair.e.s 
engagé.e.s, les données qualitatives montrent que les réseaux 
créés par AGIR ont ouvert de nouvelles portes aux ancien.ne.s 
participant.e.s, tant sur le plan professionnel que sur le plan des 
possibilités de bénévolat.

Rétrospective
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Dans le sondage et les groupes de discussion, l’idée de la croissance 
du pouvoir personnel et de la confiance en soi a été mentionnée à la 
fois lorsqu’évoquée et non évoquée. À la question « Avez-vous connu 
une croissance personnelle grâce au programme AGIR? Avez-vous 
le sentiment d’avoir évolué grâce à votre participation à AGIR? »,les 
grands thèmes suivants sont apparus :

•	 La confiance personnelle a été renforcée et soutenue par 
l’espace sécuritaire créé par AGIR. 

•	 Cet espace sécuritaire (mentionné fréquemment) repose 
sur une base de membres chaleureux de la communauté, 
de pair.e.s partageant les mêmes idées et d’une personne 
responsable de la coordination qui apporte son soutien, 

•	 a été établi par l’accès à une communauté chaleureuse et de 
pair.e.s partageant les mêmes idées.

•	 La confiance en soi et le sentiment de pouvoir personnel 
sont étroitement liés au développement du réseau et à la 
confiance, et en dépendent.

•	 Développer des compétences sans pression/attentes donne le 
ton pour apprendre sans craindre le jugement ou la critique.   

Plusieurs ancien.ne.s participant.e.s, tant dans le sondage que dans 
le groupe de discussion, ont utilisé les termes spécifiques d’espace 
« sécuritaire » lorsqu’ils et elles ont parlé des répercussions du 
programme sur leur développement personnel. Pour plusieurs ancien.

ne.s participant.e.s, AGIR a été le premier espace où ils et elles ont 
été encouragé.e.s à sortir de leur zone de confort et à s’exprimer 
sur des questions personnelles telles que la classe, la race, le sexe 
et l’oppression. Les ancien.ne.s participant.e.s ont noté qu’en dépit 
de leurs niveaux de connaissances ou de leurs identités croisées, le 
programme était inclusif et encourageant. Ces éléments ont été cités 
comme des facteurs ayant une portée significative sur leur confiance :

	l AGIR m’a vraiment aidé à éliminer le syndrome de l’imposteur que 
j’avais auparavant. Pas complètement, c’est un travail en cours, 
mais en tant que musulman visible, il y a beaucoup d’espaces dans 
lesquels je n’ai jamais vraiment voulu m’engager parce que j’avais 
toujours peur, et que je n’étais pas pris au sérieux… mais AGIR m’a 
donné la force d’aller dans ces endroits.

	l AGIR m’a fait réaliser que je peux changer les choses, que ce soit 
à court ou à long terme. Cela m’a fait réaliser que si je sors de ma 
zone de confort, je peux avoir une portée sur ma communauté 
ou même apprendre à construire une communauté. En trouvant 
AGIR, j’ai pu apprendre qu’il existe des espaces dans lesquels je 
peux aller et passer des conversations à l’action.

Un autre thème commun est la portée ressentie du fait d’être 
exposé à une communauté de pair.e.s forte et diverse. Les ancien.
ne.s participant.e.s ont discuté du fait que pour que la confiance 
se développe, elle doit être construite sur une base solide de 

5. Pouvoir personnel/confiance

A.	 72% des ancien.ne.s sont tout à fait d’accord ou d’accord lorsqu’on leur demande « J’ai le sentiment d’avoir les 
compétences nécessaires pour lancer ma propre initiative ou mon propre projet communautaire pour aborder les 
problèmes que je perçois au sein de ma communauté. »

B.	 77% des ancien.ne.s sont tout à fait d’accord ou d’accord lorsqu’on leur demande « J’ai le sentiment d’avoir les 
connaissances nécessaires pour démarrer ma propre initiative ou mon propre projet communautaire pour 
résoudre les problèmes que je perçois au sein de ma communauté ».

C.	 41% des ancien.ne.s participant.e.s sont tout à fait d’accord ou d’accord avec la question « Je pense que je dispose 
des ressources nécessaires pour lancer ma propre initiative ou projet communautaire afin de résoudre les 
problèmes que je perçois au sein de ma communauté ».

D.	 Dans l’enquête postérieure à AGIR, à la question « Pensez-vous posséder les compétences, les connaissances et les 
ressources nécessaires pour lancer votre propre projet communautaire? »,le taux d’accord moyen est de 80 %. 

Analyse qualitative
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vulnérabilité et de soutien. Plusieurs membres des groupes de 
discussion ont raconté que le fait que leurs forces et leurs qualités 
positives leur soient renvoyées a affirmé et validé leur capacité à 
créer un changement significatif :

	l Grâce à AGIR, j’ai acquis de la confiance et la capacité de 
remettre constamment en question mes doutes personnels. Alors 
qu’avant, je laissais ces peurs me dévorer, et je ne voulais pas 
prendre de place. Mais maintenant, même si je suis la plus jeune 
personne dans la pièce, je vois la valeur que je peux apporter. 
C’est une croissance énorme. AGIR a contribué à ce changement 
de perspective, parce que j’étais entouré de personnes qui m’ont 
beaucoup soutenu.

	l On nous a donné des occasions, après AGIR, pour être exposés 
à des espaces de prise de décision, où vous rencontrez 
d’autres leaders et des leaders de la communauté… et dans le 
programme, vous étiez entouré de personnes très favorables 
et de mentor.e.s qui vous soutenaient dans cette phase. Donc ça 
m’a vraiment aidé dans ce domaine, la confiance, mais aussi à 
affronter mes peurs.

Enfin, en ce qui concerne la vulnérabilité, les ancien.ne.s participant.e.s 
sont reconnaissant.e.s qu’AGIR ait facilité un environnement 
d’apprentissage « sécuritaire », sans pression, jugement ou attente 
de perfection. Ils et elles ont célébré l’occasion qui leur était offerte 
d’apprendre et de tester de nouvelles compétences et idées aux côtés 
d’une cohorte de pair.e.s solidaires. Plusieurs ont noté que la confiance 
développée au sein de leur centre de ville pivot a fini par avoir une 
portée et par améliorer leurs activités professionnelles :

	l AGIR et L’apathie c’est plate occupent une place très importante 
dans ma vie. J’ai rejoint AGIR pendant une période compliquée 
de ma vie et cela m’a instantanément donné le coup de pouce et 
les outils dont j’avais besoin pour avoir plus confiance dans mon 
engagement social mais aussi dans ma vie professionnelle. Après 
AGIR, j’avais moins peur de prendre la parole et de défendre 
mon point de vue.

	l La totalité des membres de ma cohorte avaient des niveaux de 
connaissances différents, mais nous n’étions pas pressés de tout 
savoir ou d’avoir tout fait. Cela m’a aidé à me sentir beaucoup 
plus à l’aise et en confiance pour lancer mon propre projet, et me 
diriger vers une carrière dans le domaine de l’environnement, ce 
que je fais actuellement, donc oui, AGIR a vraiment affecté mon 
développement personnel à bien des égards.

Tout comme la création de réseaux, le développement de la 
confiance et le pouvoir personnel sont également des points forts 
du programme. Il est fascinant de constater qu’à l’exception des 
ressources, le pourcentage moyen d’ancien.ne.s qui pensent avoir 
les compétences et les connaissances nécessaires pour lancer leur 
propre projet communautaire, est directement aligné avec la moyenne 
des cohortes 1 à 9. Il est révélateur et rassurant que cette conviction 
ne se soit pas estompée, malgré les années qui ont passé. Cela montre 
bien que la confiance que les ancien.ne.s participant.e.s acquièrent 
grâce à AGIR est durable et profonde. 

L’espace unique que le programme est capable de cultiver doit 
également être célébré. Cet espace courageux qui encourage 
l’exploration, le jeu et la croissance, cultive à son tour un réseau de 
soutien d’apprenant.e.s dévoué.e.s. Ensuite, grâce au soutien et aux 
encouragements de pair.e.s sympathisant.e.s, les participant.e.s se 
sentent prêt.e.s et aptes à relever de nouveaux défis et à s’attaquer à 
des discours complexes. 

Espace sécuritaire = Réseaux forts de soutien = Environnement 
d’apprentissage idéal = Confiance et pouvoir personnel.

Rétrospective
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Les données qualitatives dressent un tableau intéressant de la portée d’AGIR sur les choix professionnels et trajectoires des ancien.ne.s 
participant.e.s. À la question « AGIR a-t-il eu une portée sur vos objectifs et aspirations professionnels? Le temps que vous avez passé en tant 
qu’ambassadeur.ice a-t-il eu une portée sur l’un de vos futurs objectifs de carrière? », les réponses ont été extrêmement positives, et pleines 
d’exemples qui soulignent les innombrables avantages du programme. Le retour d’information s’est articulé autour de 4 thèmes principaux :

Développement des compétences = 50  %

•	 La plupart des ancien.ne.s, lorsqu’ils discutent de leurs 
expériences professionnelles, nous disent qu’ils utilisent 
toujours les compétences qu’ils ont développées en tant 
qu’ambassadeur.ice.s dans leur carrière et leur vie personnelle. 

•	 Ils ont noté que les compétences acquises dans le cadre d’AGIR 
leur ont permis d’acquérir une expérience de base dans des 
domaines ou des professions pour lesquels ils n’étaient pas 
qualifiés, ce qui a renforcé leur confiance. 

Développement du réseau = 40%

•	 Les choix de carrière potentiels et les occasions professionnelles 
ont été élargis et soutenus grâce aux réseaux développés dans le 
centre de ville pivot. 

•	 Plusieurs participant.e.s ont parlé spécifiquement de leur 
relation avec leur coordinateur.ice, et de l’importance de cette 
relation pour leur développement professionnel.

Confiance accrue = 40%

•	 Comme pour les notions abordées dans la section « pouvoir 
personnel », les ancien.ne.s participant.e.s ont célébré la portée 
d’AGIR sur leur confiance en soi, ce qui les a encouragé.e.s à 
s’engager et à développer le courage de relever de nouveaux 
défis, en postulant à des emplois dans différents secteurs. 

Croissance via l’exposition à de nouvelles idées et occasions = 28%

•	 L’exposition à de nouvelles idées et informations, telles que 
les conversations anti-oppression, la décolonisation et les 
cadres d’organisation citoyenne, ont été cités par les ancien.
ne.s participant.e.s comme des facteurs ayant influencé leurs 
objectifs professionnels et aspirations.

6. Développement professionnel/des compétences

A.	 100% des ancien.ne.s participant.e.s sont tout à fait d’accord ou d’accord lorsqu’on leur demande si « AGIR m’a 
aidé à développer des compétences et à prendre des décisions qui ont eu une portée positive sur mes objectifs de 
carrière et de vie professionnelle ».

B.	 94% des ancien.ne.s participant.e.s sont tout à fait d’accord ou d’accord lorsqu’on leur demande « Je continue à 
utiliser les compétences que j’ai développées grâce à AGIR dans ma vie personnelle ».

C.	 50% des ancien.ne.s participant.e.s continuent de puiser dans les occasions de mentorat acquises grâce à AGIR.

•	 Ce résultat représente une diminution de 24 % par rapport à la moyenne de 74 % des cohortes 1 à 9.

Analyse qualitative
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Développement des compétences = 50  %

Les commentaires des ancien.ne.s concernant le développement 
professionnel portaient principalement sur l’acquisition de 
compétences générales lucratives. Les participant.e.s nous ont dit que 
ces compétences transférables leur ont été utiles dans de nombreux 
contextes différents, tant sur le plan professionnel que personnel. 
Plusieurs ancien.ne.s participant.e.s ont raconté que leurs expériences 
AGIR continuent d’enrichir leur CV et ont constamment élargi leurs 
possibilités d’emploi; 

	l « Oui! J’utilise toujours les ressources que nous avons dans notre 
dossier, et j’utilise mon travail avec AGIR dans mes portfolios et 
mes CV. C’est toujours quelque chose de très intéressant pour les 
employeur.euse.s et partenaires potentiel.le.s. »

	l « AGIR m’a aidé à acquérir des compétences pour mener des 
projets qui ont été super bénéfiques dans ma carrière. »

De plus, plusieurs ancien.ne.s participant.e.s ont dit avoir pris 
conscience qu’ils et elles étaient tout à fait capables d’élargir leur 
champ d’action et de postuler à des postes qu’ils et elles ne pensaient 
pas pouvoir occuper :

	l « J’ai eu mon diplôme en sciences politiques, mais je n’étais pas 
sûre de ce que je voulais faire. Grâce à AGIR, j’ai eu un petit coup 
de pouce en me disant “OK, je peux vraiment mettre les choses 
en place, et j’ai vraiment les compétences, les ressources et la 
capacité de le faire”. »

	l « Après AGIR, j’ai eu la confiance nécessaire pour postuler à 
des emplois que je pensais ne jamais pouvoir obtenir, mais j’ai 
réussi, et maintenant je travaille dans un emploi que j’aime 
vraiment. Pour moi, tout vient vraiment d’AGIR. Tout ce que je 
suis capable d’accomplir aujourd’hui, que ce soit socialement, au 
travail ou professionnellement, vient d’AGIR, qui m’a vraiment 
donné cette confiance. Le programme a eu une très grande 
portée sur ma vie. »

Développement du réseau =40%

Le deuxième thème majeur a exploré l’extraordinaire capacité du 
programme à créer, favoriser et fournir des réseaux de solidarité et 
d’encouragement. Les ancien.ne.s ont noté que de nouvelles voies 
professionnelles ont été introduites grâce à l’exposition à de nouveaux 
pair.e.s, à divers membres de la communauté, à une constellation 
d’organisations de base et à un.e Coordonnateur.ice bien informé.e. En 
ce qui concerne ces dernier.ère.s, plusieurs ont souligné à quel point 
leur soutien était fondamental pour leur développement personnel :

	l « En travaillant pour le gouvernement de l’Alberta, j’ai vraiment 
l’impression de pouvoir influencer le système et l’institution de 
l’intérieur en utilisant les connaissances et le langage que j’ai 
acquis à AGIR. Je dois remercier mon coordinateur, qui était 
très compétent, et AGIR, car c’est grâce à eux que je suis arrivée 
là où je suis, que j’ai appris le langage et que j’en ai découvert 
davantage sur mon identité et sur moi-même. »

	l « Je reste en contact avec toutes les personnes de mon pôle, et 
mon coordinateur de programme m’a énormément aidé à trouver 
de nouvelles occasions. »

Confiance = 40%

Parce qu’AGIR a créé un espace sécuritaire pour l’apprentissage et 
l’exploration, les ancien.ne.s participant.e.s ont indiqué qu’ils et elles 
ont pu développer la confiance nécessaire pour lancer des projets 
personnels, tout en reconnaissant qu’ils et elles avaient l’autonomie 
nécessaire pour atteindre leurs objectifs et occuper l’espace. 

	l « AGIR m’a ouvert beaucoup de portes, notamment en matière 
de confiance en soi. Quand j’ai commencé, je n’étais pas vraiment 
au meilleur endroit dans ma vie personnelle. Je ne faisais pas un 
travail que j’aimais. J’étais vraiment surqualifiée pour le travail 
que je faisais, mais j’avais tellement peur et je n’avais pas la 
confiance et les outils peut-être, pour vraiment poursuivre ce 
que je voulais. Donc AGIR est m’a vraiment donné ce regain de 
confiance et les outils dont j’avais besoin. »

	l AGIR m’a donné un énorme coup de pouce pour rester dans le 
domaine des injustices sociales et du travail communautaire 
et des types de projets sur lesquels je voulais travailler, et pour 
m’impliquer davantage dans mon travail… Cela a changé la 
donne pour moi. [AGIR] a ouvert tellement de portes pour moi. J’ai 
rencontré tellement de gens. J’ai pu faire beaucoup plus de choses 
que je n’aurais pas pu faire sans le programme.
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Exposition à de nouvelles idées et occasions = 28  %

Les ancien.ne.s participant.e.s nous ont dit que de nombreux concepts 
explorés par AGIR (décolonisation, anti-oppression, cadres généraux 
de justice sociale) leur étaient inconnus avant de se joindre au 
programme. L’exposition à ces concepts, associée à la possibilité de 
créer quelque chose de tangible avec eux et elles par le biais du projet 
communautaire, a fourni aux ancien.ne.s participant.e.s de nouvelles 
voies discursives avec lesquelles jouer : 

	l « AGIR est probablement l’origine début de mon penchant pour les 
enjeux touchant aux ressources humaines. Je pense que je n’avais 
jamais vraiment compris avant AGIR l’étendue du travail qui va 
dans l’organisation citoyenne et en particulier l’aide mutuelle 
et combien il s’agit de travail non rémunéré, et cela a alimenté 
un certain travail que j’ai fait dans la politique potentielle du 
revenu de base universel après, et je suis dans le domaine des 
RH maintenant. »

	l « Quand j’ai rejoint RISE, j’étudiais les sciences de la santé, mais 
je ne savais pas où j’allais. Mais faire partie du programme a 
vraiment ouvert ma perception de la compréhension du monde, 
en gros comment tout est connecté, et m’a permis d’explorer 
différents aspects de la communauté, de l’engagement et de 
l’organisation. »

Bien qu’AGIR ne soit pas un programme d’avancement ou de 
développement professionnel, il a tout de même réussi à avoir une 
portée significative sur les trajectoires de carrière des ancien.ne.s 
participant.e.s. Sur la base des données précédentes, on peut affirmer 
qu’AGIR réussit dans ce domaine grâce à deux facteurs principaux :

•	 Sa capacité à créer et cultiver des réseaux solides.

•	 Sa capacité à favoriser un environnement d’apprentissage 
optimal qui stimule la croissance personnelle et la confiance.

Ces conditions créent le scénario parfait qui permet aux ancien.
ne.s participant.e.s de partir non seulement avec les compétences 
requises pour assumer des rôles professionnels passionnants, mais 
aussi avec la conviction qu’ils et elles peuvent occuper ces rôles. 

La mesure exceptionnelle, avec seulement 50 % des ancien.
ne.s déclarant qu’ils et elles continuent à accéder aux mentor.e.s/
mentorats acquis dans le cadre du programme ou à en tirer parti, 
se démarque des autres preuves qualitatives et quantitatives. Il 
sera intéressant de continuer à suivre cette métrique pour tout 
changement, au fur et à mesure de l’évolution du programme.

Rétrospective
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Les avantages potentiels du développement d’un cadre efficace 
et cohérent d’engagement des ancien.ne.s vont au-delà du simple 
soutien aux ancien.ne.s. Ces systèmes, s’ils sont correctement mis 
en œuvre, amélioreraient et feraient progresser le programme AGIR 
en fournissant aux jeunes une feuille de route claire de leurs futurs 
engagements, ainsi qu’une communauté garantie et accessible 
maintenue par la capacité et les ressources organisationnelles. Ces 
garanties encourageraient un plus grand nombre de jeunes à s’engager, 
réduisant ainsi les problèmes de recrutement et attirant idéalement 
une cohorte plus diversifiée de candidat.e.s. 

De plus, ces stratégies renforceraient la crédibilité d’AGIR au sein de 
la communauté de SJC, en nous positionnant comme un programme 
disposant des ressources adéquates pour cultiver l’engagement à 
long terme et le développement des jeunes sur une échelle allant bien 
au-delà de 22 semaines. 

Enfin, l’idéal serait que ces recommandations informent les itérations 
futures du processus d’évaluation d’AGIR, en encourageant les 
modèles de mesure qui permettent de suivre la portée sur de plus 
longues périodes.

V.  
Recommandations

Les recommandations suivantes (segmentées par durée) sont basées sur les connaissances que la recherche 
détient de la gestion du processus d’évaluation AGIR, les idées/tendances trouvées dans ces rapports et 
les données analysées ci-dessus. Ces méthodes et stratégies suggérées visent à améliorer notre capacité 
organisationnelle à impliquer les ancien.ne.s de manière significative.
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ÉCHELLE : 6 À 12 MOIS

I.	 Offrir des possibilités d’engagement des ancien.
ne.s participant.e.s pour tenir compte des différents 
niveaux d’engagement :

a.	 Les résultats des données quantitatives et qualitatives 
démontrent que les ancien.ne.s sont exceptionnellement 
intéressé.e.s à s’engager avec l’organisation, à travers 
un large éventail d’activités (p. ex. des ateliers, le 
développement des compétences, des événements sociaux, 
des initiatives de co-création, etc.). 

b.	 Bien que l’intérêt et l’enthousiasme à s’engager 
davantage soient homogènes, les réponses quant au type 
d’engagement le plus intéressant ont été nombreuses. 

c.	 Dans un souci d’accessibilité, et pour tenir compte des 
différents styles de vie, offrir 2 à 3 occasions uniques 
d’engagement au cours d’une année fiscale. Ainsi, si les 
ancien.ne.s ne peuvent pas participer à un engagement, ils 
peuvent être rassuré.e.s sur le fait que d’autres occasions/
choix seront disponibles à l’avenir. 

d.	 Offrir un ensemble diversifié d’occasions d’engagement 
permettrait de créer de la crédibilité parmi nos supporteurs, 
et de projeter la notion que L’apathie c’est plate se soucie de 
sa communauté de jeunes, en investissant des ressources, 
des capacités et du temps.

II.	 Priorité à l’établissement des occasions suivantes :

a.	 Occasions de réseautage et événements sociaux 
(formelles et informelles) :

i.	 36% des ancien.ne.s participant.e.s ont demandé 
ces événements. Organiser des rencontres annuelles 
d’ancien.ne.s participant.e.s dans chaque ville pivot, qui 
correspondent au lancement d’un projet AGIR. 

ii.	 Pour passer à l’échelle supérieure (en fonction du 
financement), prévoir une retraite des ancien.ne.s tous 
les 2 à 3 ans au siège de Montréal.

b.	 Ateliers d’apprentissage de groupe/de développement 
des compétences :

i.	 29% des ancien.ne.s participant.e.s étaient 
intéressé.e.s par l’acquisition de compétences. 
Organiser des ateliers trimestriels (virtuels 
ou hybrides) qui explorent différents sujets à 
l’intersection du développement de carrière et de 
l’engagement communautaire. 

ii.	 Distribuer un court sondage avant de planifier les 
séances, afin de nous aligner sur les intérêts et 
passions des ancien.ne.s.

c.	 « Projets » et initiatives des ancien.ne.s :

i.	 Bien qu’une minorité ait exprimé son intérêt dans 
ce domaine (15 %), l’engagement serait néanmoins 
suffisant pour lancer une version pilote d’un conseil 
des ancien.ne.s, ou d’un conseil d’administration des 
ancien.ne.s, qui consulte sur les nouvelles initiatives, 
les projets ou offre une orientation stratégique.
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III.	 Créer une coalition de partenaires pancanadien.ne.s pouvant 
soutenir les initiatives d’engagement des ancien.ne.s, le 
réseautage et le développement professionnel :

a.	 Sachant que la mise en place de cadres d’engagement 
des ancien.ne.s participant.e.s nécessite des ressources 
importantes, envisager de créer un réseau de partenaires 
(ou d’exploiter plus intentionnellement les partenariats 
existants) dans chaque ville pivot qui travaillent dans les 
domaines suivants :

ii.	 Espaces d’engagement des jeunes (p. ex. 
Cityhive, #Risingyouth)

iii.	 Centres de carrière/emploi (YES Montréal, Emploi 
Ontario, Career Zone B.C.)

b.	 Inviter des représentant.e.s de ces domaines dans chaque 
ville pivot aux lancements de projets et aux célébrations 
de clôture. Profiter de leur présence et de leur expertise 
pour inciter les ambassadeur.ice.s à poursuivre leur 
parcours d’engagement, tout en déchargeant les jeunes de 
la pression de découvrir par soi-même ces occasions ou 
ces organisations.

c.	 En échange, offrir la vaste portée des médias sociaux de 
L’apathie c’est plate pour promouvoir les initiatives et les 
campagnes de ces partenaires potentiels.

IV.	 Six semaines après la fin d’une cohorte, organiser une séance 
de « prise de pouls » avec les ancien.ne.s participant.e.s :

a.	 Les recherches suggèrent qu’il existe une fenêtre 
importante qui se referme 6 semaines après la fin d’une 
occasion de bénévolat, où les chances d’un engagement 
continu chutent de façon spectaculaire. 

b.	 Avec le soutien de la recherche, mettre en place des 
points de contact rapides avec les ambassadeur.ice.s 6 
à 8 semaines après une cohorte, afin d’encourager des 
habitudes d’engagement durables, et d’offrir un soutien/des 
informations supplémentaires si nécessaire. 

c.	 Cela pourrait être intégré dans un bilan officiel de plus de 
6 semaines, où les ambassadeur.ice.s peuvent se réunir pour 
discuter des succès de leurs projets, des points difficiles et 
des possibilités d’amélioration.

V.	 Proposer des ateliers de CV/lettre de motivation après le 
programme/bilan :

a.	 Étant donné que 100 % des ancien.ne.s participant.e.s 
interrogé.e.s nous ont dit qu’ils et elles continuaient à 
utiliser les compétences acquises grâce à AGIR dans leur 
vie personnelle et professionnelle, offrir un soutien ciblé 
sur la façon de tirer parti des compétences AGIR dans 
différents contextes professionnels.

VI.	 Utiliser des mesures de performance impressionnantes 
concernant le développement professionnel, comme outil 
de recrutement :

a.	 En prenant l’exemple de la mesure précédente, utiliser 
comme un outil de recrutement/de sensibilisation, pour 
faire connaître AGIR comme un programme ayant fait ses 
preuves en matière de promotion des occasions de carrière.

VII.	 Créer une chaîne de discussion exclusivement pour les ancien.
ne.s participant.e.s, et engager ou nommer un.e gestionnaire 
de communauté :

a.	 Créer une chaîne de discussion réservée aux ancien.ne.s 
participant.e.s, où les jeunes peuvent échanger des idées, 
partager des projets, promouvoir des événements et des 
ateliers, ou simplement rester en contact. 

b.	 Engager un.e ancien.ne comme gestionnaire de la 
communauté, ou nommer un.e employé.e de L’apathie c’est 
plate pour superviser la chaîne. 

c.	 Utiliser cette chaîne, plutôt que le courrier électronique, 
pour tenir les ancien.ne.s au courant des événements, 
des occasions et des nouvelles initiatives de 
L’apathie c’est plate. 

d.	 Ce serait également un excellent canal de communication 
à exploiter pour de futurs projets de recherche impliquant 
notre communauté d’ancien.ne.s participant.e.s.
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ÉCHELLE : 12 À 24 MOIS ET PLUS

I.	 Dans le cas d’un autre projet de recherche longitudinal  
(à plus grande échelle) destiné aux ancien.ne.s participant.e.s, 
envisager d’offrir des incitations plus importantes et de 
développer une stratégie de sensibilisation qui implique à la 
fois l’équipe des communications et celle des programmes :

a.	 Bien qu’un taux d’achèvement de 51 % soit adéquat du 
point de vue de l’analyse des données, il n’est pas idéal si 
l’intention est de faire des évaluations larges et précises de 
notre communauté d’ancien.ne.s participant.e.s. 

b.	 Pour ce rapport, des cartes-cadeaux Amazon de 20 $ ont 
été offertes pour répondre au sondage, et de 50 $ pour 
la participation à un groupe de discussion. Malgré cette 
offre, seulement 13 des ancien.ne.s participant.e.s (sur un 
total initial d’environ 22) se sont inscrit.e.s à un groupe 
de discussion. 

c.	 Pour accroître l’engagement et l’exactitude des futurs 
rapports, envisager d’élaborer un plan de sensibilisation qui 
implique l’équipe chargée de la R et D, des communications 
et des programmes, et faites participer chaque équipe le 
plus tôt possible.

i.	 Équipe des programmes : Les impliquer pour faire 
participer les ancien.ne.s coordinateur.ice.s qui 
entretiennent des relations étroites avec les ancien.
ne.s, ce qui augmente les chances de dialogue 
et d’intérêt.  

ii.	 Équipe des communications : Exploiter les médias 
sociaux pour établir des liens avec les ancien.ne.s (par 
le biais de messages, d’histoires, de « swipe up », etc.), 
tout en s’assurant qu’une méthode est en place pour 
filtrer la participation des non-ancien.ne.s.

II.	 S’appuyer sur une coalition de partenaires d’engagement pour 
établir un programme de « coopérative » AGIR :

a.	 Une fois qu’un réseau solide et fiable de partenaires 
d’engagement post-programme a été établi, envisager de 
créer une initiative qui suit le modèle des coopératives 
universitaires, en offrant aux ancien.ne.s participant.e.s des 
occasions rémunérées soutenues/facilitées par les centres 
de carrière/emploi.

III.	 Affiner le programme d’études AGIR et créer des occasions 
d’engagement qui abordent les principaux obstacles à la 
participation civique : 

a.	 Les ancien.ne.s participant.e.s ont identifié trois raisons 
principales pour lesquelles eux/elles et leurs pair.e.s 
s’abstiennent de s’engager plus profondément :

i.	  Manque de temps

ii.	 Manque de ressources/soutien sur le plan financier

iii.	 Manque de qualification ou d’accréditation

b.	 Reconnaissant cela, envisager des stratégies qui peuvent 
alléger ces restrictions et encourager les jeunes des 
communautés défavorisées à faire du bénévolat avec plus 
de facilité et de plaisir.

c.	 Les options pourraient inclure :

i.	 Offrir des services de garde d’enfants gratuits (à la 
fois pendant les soirées des centres de villes pivot, 
et tout au long de la semaine, pour tenir compte du 
travail effectué en dehors des centres).  

ii.	 Trouver des subventions qui permettraient de payer la 
participation des ambassadeur.ice.s. 

iii.	 Proposer une version « allégée » d’AGIR, c’est-à-
dire une version du programme qui nécessite un 
engagement de temps réduit. 

iv.	 Trouver un moyen de convertir AGIR en un programme 
« accrédité » que les ancien.ne.s participant.e.s 
peuvent ajouter à leur CV/profil LinkedIn, pour ajouter 
un avantage professionnel.

IV.	 Créer un nouveau poste « Coordinateur.ice de la sensibilisation 
des ancien.ne.s » :

a.	 En fonction du financement, envisager d’élargir l’équipe 
de communication pour y inclure un poste spécifiquement 
destiné à la mise en œuvre et à la gestion d’une stratégie 
d’engagement des ancien.ne.s. 

b.	 Ce poste permettra de soulager le reste de l’équipe 
de la charge de travail nécessaire pour communiquer 
efficacement avec les ancien.ne.s participant.e.s, tout en 
apportant un soutien supplémentaire au recrutement et à la 
sensibilisation.




